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(Franc de Port.)

2me année. Sainte Anne de la Pocatière, 15 août 1863. Numéro 20.:

Journal du Ciltivateur et dut Colon.

A B ON N ME N T:
CANADA - 3. 9d., pavable ituvai-

atble.mentî d'avane.
'RANG ER - 6 f. . (Aflranchir.

otn ne sa,îboine pas pour moins de 6 mois

Si 1: e:ierre est la dernière rnisoi des peu.
ee lAgrieiture doit en etre la preeière.

AN NO NCIES:
Preniere isertion Sets. la ligue,
Ilasertions subpéques 4 ' c

Pour annonces a long terme, conditions

Empaîruns-nus du --il, n tus vuulons con-
Ferver notre natonalité.

P.\AAISSANT TOUS LES QUJIKZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENG RAIS SOLIDES,

Si li prciniron.î la u.rre entiè.. si lintai aniniimns
' r le d toir. it peoip li, i ser,tg s

peinenitit comiiiici , que le riinier a itioure sait lit
riche-te :L indivilin rl ties iu.-ioiis. Que la i:reilité
4le la terre dtWerioraii ôt que l',î ce.sse de lui renire
ve qre les phte. lii b îlCde ....

lJîr.r e ius .\gronoe.uî

Bien çugni,>er oi chaip, c'esl prèter tnurg-ii

a cenit puir eni,.

N -i.r l' :grali er ý:t terre. lcet inm'ithblern
costrir à ,*a raile.

n i.& ri:.ittAros ur.s riuujA.uus.

" Monsieur, nous disait un jour un cultivateur, avec emphase,
pourquoi vous cassez-vous la tète à nous répéter qu'il faut en-
grainer nos terres ? on le sait aussi bien que osus ; mai, ce qui
oums manque, c'est le fumier. Donnez-nous en, et vous verrez

ltie nous saurons bien nous en servi.r. -- " Mon cher ami, lui ré-
ou:dime.s-nous, ce n'est pas le fumier qui vous manque, mais c'est

vous qui manquez au fumier. Vous vous plaignez que le fumier
%ous fait défaut, et vous le jetez négligemnent dans iun coin de
la cour où il est tour à touir lavé par l'eau le la pluie et desséché
rar le soleil. Le jus de ce fumier qui en est, sans coniredit, la
lartie la plus précieue, va se perdre dans les fossés, les puits
o sou, le pavé des étables. Vous ne prenez aucun soin des
s'uises qui pourraient augmenter considérablement vos engrais,
vous négligez la litière, entini vos fumiers n'attirent votre atten-
tion et vos soins, que lorsqu'il faut en débarasser vos bâtiments.
stlivez nus enseignements sur la préparation des fumiers et sur

s moyens de les accroiîre, et vous comprendrez que le tort n'est
l'as île notre cùté."--La leçon fut bien reçue, et notre cultivateur
promit de donner plus de soins à ses fumiers.

P'aS5onls uaintenant aux traitements que nous devons fatire

subir aux engrais: Les déjections de nos animaux domestiques
ne reçoivent d'ordinaire leur destination qu'après to séjour plus
ou moins prolongé dans les cours des étables. Il s'écoule ainsi
entre le moment de leur production et celui de leur emploi un
interval pendant lequel les fumiers doivent être l'objet des soins
les plus atteutifs. Si on néglige ces soins, ils éprouvent des
pertes qui diminuent considérablement leur poids et leurs qualités.
L'examen que nous allons faire des manipulations que reclament
les engrais est d'autant moins inutile que, dans la plupart des cas,
ils sont tégligés ou soumis à des traitements vicieux.

Io. .Enrqldlacciieeet diet fiteicr.

Pour donner tlt emplacement convenable au dépôt ties fumiers,
il faut d'abord consulter la disposition des bâtiments qui servent
de logement aux animaux.

Cet emplacement doit se trouver à proxinióé des étables et
des écuries, afin d'éviter un long transport et la perte di) temps.

Pour que cet emplacement remplibse par faitement son objet,
il faut qu'il soit disposé de manière que le jus du fumier puisse
se déverser sans obWtacle, dans un réservoir creusé prés dut tas,
et ne pas s'écouler, en pure perte, :mu dehors. De plus, Pen-
grais ne loit recevoir que les liquides qui proviennent da fumier
par conséquent, il faut éviter que les eaux dle pluie, qui s'écoulent
dn toit, ne tombent sur lui, ou que les eaux qui baigneiut les cours,
après les averses, n'arrivent juisqu'à lui.

Parmi les praticiens éclairés, il en est qui disposent l'enplace-
ment de manière que les engrais sont iépo.és dans des fosses
plus ou moisis profondes ; d'autres préfèrent que le fond de
l'emplacement soit lime légère élévation. Ces deux dispositions
peuvent être admises; niais quelque soit celle que l'on choisisse,
le sol sur lequel repose le fumier doit être inperméable, c'est-à-
dire qu'il ne doit pas laisser s'échapper le liquide ou le jus de
fumier. On peut obtenir ce résultat en couvrant le fond de'
l'emplacement d'une couche de terre glaise, que l'on a soin de
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battre fortement avec une masse. plupart des cas. Il est certain d'ailleurs que les fumiers qui
Si l'on préfère les fosses, il vaut mieux qu'elles soient peu proviennent des mêmes animaux présentent souvent plus de dif-

p·ofondes, et il convient de les entourer d'un mur, de trois côtés férences entre eux, sons le rapport de la qualité, que des fumiers
au moins. Quand la fosse est bien construite, elle oltre le grand provenant d'anirnaux différents, parce que leur valeur dépeild
avantage (le pouvoir recueillir et (le conserver dans le tas de fu- souvent de la nourriture, de I'à'e, de la santé et de la condition
inier les liquides qui s'en échappent, elle diminue aussi l'accès de dans laquelle se trouve l'animal qui les produit.
l'air, qui ne peut agir que sur la partie supérieure. Cette dispo- Pour opérer ce mélange de la manière la plus avantageuse, le
sition permet encore de tasser le fu'ier convenablement, soit en moyen est celi qui conshite à former les tas, en nctlaiit les unes
le faisant piétiner par les animaux, soit en y faisant passer les sur les autres, des couches de chaque espèce de fumier. T.:l
voitures, quand elles rentreut à la ferme, ou qu'elles en sortent. agissant ainsi, en associant le fumier des chevaux avec celui des

Si le fumier est plncé sur un fond qui soit de niveau avec le vaches, par exemple, ou: L'iminue la fermrtutation dii premier et ou
sol, ou Eur une plati.forne peu élevée, comnme il est sans abri hâte celle du dernier. Il est également certain quau moyen de
contre l'action dle l'air, et comme cette exposition peut lui faire ce mélange, on -obtient un engrais de meilleure qualité, doué
perdre une partie considérable de ses principes fertilisants,-il d'une plus grande richesse.
faut d'abord le bien tasser, ensuite il faut l'entourer d'un fossé, es fumiers mis en tas ferînvntent, entrent en putréfaction, et
puis creuser un réservoir à un des angles du fossé ; de cette les circonstances qui accompagnent ce phéuoiène exercent sur
manière le jus qui -,'échuappera di fumier s'écoulera dans ce la valeur des engrais ine influence facile a apprécier. Si les
réservoir*, on ly puisera et on en arroSera les tas. Ces prépa- fumiers sont mis en tas ans oins, si on les laise e dessécher,
rations sont nécessaires i si on les négligeh le fumier perd la et que, parce qu'ils ne ot pas assez pressés, l'air ait q'un trop

moité e pls d sa aler. C)facile accès dans la masse, la fermentation suit une marche

Maintenant pour empécher que la pluie ne lave votre tas de n it u es mierai , do
fumier, ou que le soleil ne le dessèche, couvrez-le de planches naissance à des îmrotlimii qui se dissipent, à mesure qu'ils e

foresi l'mera is en aoufrenent moiissresn ehtresactiones

Sau mois de brances, que vous placerez sur des perches ue n e e t s
dtes appuis inclinés. Il ,irait préférable de suivre l'exemple vlropriétés fertilisantes ii élurouvent de rudes atteintes.
donné ailleurs, de déposer les fumiers sous des toitures, des Quand, au contraire, le, fumiers sont mis en tas avec soin,
hngars, etc. quils sont forteneî tas alois la décomposition seoère pai-

isibleient ; les pertes tirs ; eatisres fertilisates sont à peineDans certaines parties de la S pilse, voici commet on place senibles, et l'on obiet ne iib-tance grasse, octuuse, d'ue
fumier: on creu e sous le pavé des étables ou ci dehors des

uatunents, mais auprès, une fosse plus longue que large, on place

des ap ui inclinas. ch qu serait pr f ra l de suivreu fueersempeles

r cette fos e (le petits arbres les tins coste les autres, de ma- prévient ainsi les pertes (les delstnes fertilisantes, si lon a soin
Dière à fcrier une espèce de gril. Le fuier étant place sur

e pavé, les liquides qui s'en échappent toinbent directement bleseitriue couche noe et, par r celîr
tans la fosse. L'une des extrémités de ce réservoir reste libre,
our qu'on puisse y puiser les liquides et les ramener sur le fu- qui sont placées au-deàsous d'elle, le rôle de condensateur ; elleSles préserve e quaction trop vive de l'air, et modère la putré-

feheseorsque le besornesmanèfsoranqusdonfaction.

ars les petites exploitationd, dont les moyens dout le plus quis
uvent très-bornés, et où l' ne pourrait faire les frais d'ure e esl ts

éservoir en maçonnerie ou en madriers, il est très-profitable dle zeux (principes frtiint, qui se forment durant la ferenta-

laper dans le fond dle l'emplacement de!s fumiers, une couache de tion, on peaut se servir de divers agents chimiques, surtout du

able, de tourbe, de terre glaise oum de toute autre substaqce suilfate de fer (r operose a et du p!àtre. Ces matières, réduites
o tib poudre, servent à saupoudrer le tas à ercsanre qu'on lélève et

n yet l'ac prorrea q ibt!r du fu.Ceier, pratique elles y fixent les matiresn volatiles, an se combinant avec elles.
Od leut égalemett emplyer, avec beaucou de succès et dans le

2o. lTélan-e (la fawmier. même but, d charboue jurvérié, de la tourbe dessechée ou

Dans certaines fermes, en France et ailleurs, on réunit dans des brûlée, de l'argile calcisée, etc., quui sont autant de subitances
épîôts particulhiers les funmiers de même espèce ; on fait un seul qui fixent les corps gazeux, en les absorbant.
as du fumier des écuries, on agit ainsi pour celui des étables, des La chaleur que développe la fermentation, tend à convertir
orchbries et des bergeries, etc. Sans doute que dans de grands en vapeurs l'eau contenue dans le fumier, et cette conversion
tablisseinets, c'est souvent une nécessité de séparer ainqsi les est d'autant plus prodpte que la température extérieure est plus
lîniers ;mais danîs les établissements ordiniaires, quand il n'y a élevée. Cette perte de J'humidité, comme nous l'avons déjà
as de trop granîdes difficultés localesl nous croyons qu'il est pré- observé, si on n'y remédie pas, est nuisible am r qualités di fu-
rable de mettre ensemble les déjections de toys les animaux. mier, et pour prévenir les conséquences déastreuses qu'elle en-
n obtient ainsi un fumier moyen, considéré, avec raison, traîne, il faut arroser les tas de manière à leur conserver tOu-
omme celui dont l'application est la plus avantageuse, dans la jours une humidité convenable. On ne saurait trop insister sur
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cette nécessité des arrosements, car en ce point la négligenc
est extremement préjudiciable à la valeur des engrais.

Dans l'opération de l'arrosement des tas, il y a deux excès
éviter. Il faut éviter la trop grande humidité, qui ralentit 1
bonne fernentation et augmente inutilement le poids des engrais
Mai, l'autre excès, c'est-à-dire le manque d'humidité, est plu
à craindre et plus désavantageux.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.
On ne saurait mieux faire que de profiter des belleý

espérances de la récolte déjà ouverte sur plusieur
pariies de la Province, pour tenir compte de nouveau
<les progrès de la'colonisation et de l'agriculture.

Et d'abord voilà qu'à Montréal comme à Québec or
reprend sur un meilleur pied, ou plutôt avec des inten
lions qui semblent devoir promettre plus d'efdicacité
gue par le passé, le grand moyen des associations pout
assurer le succès de l'ouverture des terres et des pro-
grès de lagriculture. On ne peut que s'affliger qu'il
faille de temps à autre remonter ainsi le courage et
l'opinion publique en faveur d'oeuvres aussi utiles et
méritoires que celles des associations agricoles, qui
ont pour but de rendre le peuple canadien à la fois
plus moral, plus à l'aise et plus maître chez lui. Ce
n'est pas que le zèle vers ce but s'éteigne tout-à-fait:
non ; la presse et les particuliers ne cessent d'entrete-
nir le feu sacré. La colonisation et les améliorations
qe reclame, et reclanera encore longtemps, l'éat g-
er.l et encore si peu avancé de notre agriculture, est
tojouurs à l'ordre du jour.

Il se publie, en effet, d'utiles enseignements, de
bonnes vues sur les moyens t prendre ponr rendre le
succès définitif et plus assuré. Des effirts et des
ecinples particuliers, sur divers points (lu pays,
viennent servir d'encouragemrtent aux indicis et aux
relardataires : mais, certes, cela ne suffit pas. Comme
ii bien d'autres intérêts, il n'y a que l'action générale,

Pt non la parole on l'action particulière, qui empoilera
la; mesure et l'allermira à toujours. Or cetto action
générale, c'est la voie le lassociation. Déjà cette
voie a produit un grand bien ; si grand qu'il suffit de
l'étendre à toutes n1o0 contrées agricoles pour y opérer
les mêmes bons eflts. Oui, malgré les fluctuations
gli'ont éprouvées nos associations en faveur de la colo-
nisation et (le Pagriculture, il serait bien injuste de
nier le bien qu'elles ont fait. Aussi, n'est-ce point
tant à revenir sur le passé, a regarder en arrière qu'il
faille s'occuper, que de voir devant soi tout cet im-
inense champ de labour et de bienfaits qu'il reste en-
core à explorer et à mettre en valeur. A l'ouvre donc,
gens d'action, de charité et de vrai patriotisme. L'ac-
tion vous demande des sacrifices réels, des secours en
nature ou en espèces. L'association vous les prescrira
et vous les déterminera : à vous d'y porter votre nom
ct votre générosité. Et quel sacrifice demande 'asso-
ciation qui vient si opportunément de se former à
Québec ? trente sous !-est-ce trop ?

e On l'a dit, et on le sgreencore ltus les jours
avec raison, rien de mieux pour réussir dans une asso-
Sciation générale agricole, que d'imiter les moenes emn-
ployés par celles que la religion tient si efficacement
sur pied en faveur de la Propagation de la Foi, ou de
la Sainte Enfance, ou autres analogues.
S Un point sur lequel la presse a cru de voIr appuyer
instamment, duns le nouvel essai que l'on lente en
faveur des associations agricoles, c'etdyim)oe
l'influence du prêtre. Bientôt, cen eflèt, avec cette
bonne di:sposition, si elle est mise franchement cen
oeuvre, on comprendra que le prêtre, ou la religion,

3 (ont la mission semble n'embrasser, selon la pensée
*de Alontesquieu, que les intérêts dlu ciel, sert encore

j nierveilleu,,cnent au succès le plus1 certain de la plu-
part des intérêts du temps ; surtout au succès çles iii-
t érêts qui, comme l'art si pacifique de la culture des
champs, se rattachent de si près à la moralité des
peuples. Que Dieu bénisse donc îes nouvelles asso-
ciations projetées sous de tels auspices et avec de si
louables intentions ; et que chacun s'empresse de s'y
affilier de nom et d'efkýt !-Quand on voit tout, l'argent
dépensé dans les colifichiets d'un luxe sans raisont
comme sans goût, tel qu'on le pratique aujourd'riui, à
tel point qu*utn peut dlire à cet égard avec un auteur du
jour-, le beau c'esl le laid, on doit désirer bien fort que
les idées deviennent meilleures et les bonnes oeuvres
ieiux comprises.

Après et avec les associations agricoles, on aime à
voir que l'ensei 'gnement de la culture du sol commence
à s'introduire décidément dans les écoles publiques.
A cela ajoutons que l'opinion générale en faveur du

ec

progrès de notre agriculiture est tellemient favorable que,
malgré le désarroi politique où le passe trouve au-
jourd'hui placé, nos ministères tuccessifsý, quelque
parti qu'ils représentent, se font un devoir d'accorder
a l'agriculture et à la colonisation la ]taute estime que
le public en fait. De sorte que, avec un concours
efficace de la part dle nos gouvernants, quels qu'ils
soient, il y a tout à espérer pouîr une cause que l'opi-
nion, la voie des associations et celle. dle l'enscigne-
ment servent déjà avec tant (le mérite et d'utilité.

Outre les écoles déjà connuies, où l'on donne, à di-
vers dégrés, des connaissances agrricoles, on1 vient
d'1annioncer que le Collége de St.-Michel, auprès di,
Québee, va, lui aussi, s'occuper de Cette tâche. Il
paraît nie vouloir commencer que par la petite culture
du jardin, vé peut-être le défauit d'un terrain suffisant
pour cultiver plus enzgrand. Cependant, dans ce cercle
limité, si, comme ou le promet, l'enseignement est
pratique et suivi sérieusement, il y a beaucoup à eti-
s:cig-ner, et partant beaucoup à apprendre. Du reste,
un cours dle cinq années (l'études nion class;iques, Pet
dotnner une large part à l'enseigniement agricole, le
meilleur et le p)lus pressant pour nous aujourd'hui. Le
plus grand nombre des élèves daný toutes nos écoles
sont fils dc cultivateur. Que l'on prenne un peu plus
cette donnée pour point de départ dans la distribution
dlu temps accordù -aux diverses matières d'un cours
d'études non classiquesu et l'on rencontrera justement
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le vrai but que doit comporter ce genre d'instruction.
Et que l'on apprécie ensuite à sa valeur naturelle et
incontestable la situation, ou plutôt la vocation toute
spéciale du peuple canadien, laquelle est agricole
avant tout, on verra que l'enseignement public ne peut,
sans forfaire, refuser de se rendre conforme avant tout
-à cette situation ou vocation. C'est pourquoi, toutes
nos écoles non classiques, dans nos campagnes sur-
tont, doivent avoir tôt ou tard dans leurs programmes
et dans leurs travaux l'enseignement pratique et théo-
riqe de l'agriculture ; et cela avec autant dle soin,
sinon plus, avec autant d'importance et de temps qu'il
en est donné à Phistoire, à la géographie, au calcul, à
la littérature et à la musique. L'art qui fait vivre les
savants, les littératers, les artistes, tous les ordres et
toutes les classes (le la société, vaut bien la peine
qun'on s'en occupe au degré de son importance : sans
quoi, vous preparez au monde une nation frivole et
instable.

Un autre bon symptôme en faveur dle la cause agri-
cole, c'est que, pour peu que l'on voyage à la cam-
pagne, en ces temps de vacance et dle repos, on y voit
avec jlaisir, çà et là, malgré la pesanteur lu joug
qu'exerce encore beaucoup trop la routine ou la négli-
gence, certaines améliorations dues évidemment aux
enseignements agricoles que la presse propage. Ici,
on observe les avantages des rotations annuelles, on
sème la graine de foin avec les grains ordinaires, on
élargit les planches et on ouvre des voies à un meilleur
écoulement des eaux ; là, on essaie les clôtures en
pierre et même le drainage. La culture dles légumes
se propage, des instruments nouveaux sont employés,
les engrais sont plus appréciés et mieux appliqués ;
enfin, tout un ensemble d'anéliomntions les plus pra-
tines parait avoir vaincu les anciennes erreurs. Que
cela continue, et gne Dieu nous ramène ce qu'on ap-
pelait autrefois les bonnes années, le Canada deviendra
bien vite, an point de vue agricole, une seconde Bel-
gique, on toute autre contrée dans laquelle un climat
et un sol favorables s'unissent à l'intelligence et au
savoir-faire du cultivateur.

En attendant, notons à la hàte quelques-unes ds
espérances de la récolte de cette année. Au town-
ship de Buckland, sur lequel nous désirons revenir,
car c'est un jeune établissement qui mérite une atten-
tion spéciale, nous avons vu ce que peuvent faire le
courage et les forces de l'homme unis à la fertilité du
sol. Dans les anciennes paroisses sur noire route, des
pièces on des champs de grains ou de foin tout-à-fait
réussis rappelaient ce que nous disions tout-à-l'heure,
les bonnes années. Le Cap Sm. Ignace, St. Francois du
Sud, St. Pierre, St. Thomas. St. Gervais, offraient par-
tieulièrement, en plusieurs points, le souvenir magnîi-
fique de cet heureux et ancien spectacle. Nul dloute
qu'il en soit ainsi ailleurs assez généralement, car la
saihon, depuis la dernière quinzaine, a été partout si
faivorable que toute bonne terre et toute bonne culture
ont dù réussir également. A Dieu, le mérite avant
tout, et aux laboureurs, la joie avec la reconnaissance
et le bon usage des dons de la Providence.

La culture toute pleine de succès dle -la ferme du
Collége de Ste. Anne vient à part nécessairement.
Elle reste plus que jamais un témoin sans réplique
contre toute objection usée, et eii faveur complète de
ce que valent, en agriculture, ]'étude et l'application
de quelques principes faciles à tous à certains degrés.

Les événements politiques et autres, soit de notre
pays ou de l'étranger, étant à peu près au même état
que nous les avons exposés dans la dernière Quinzaine,
et, par leur caractère plus ou moins sombres, figurant
assez mal avec la splendeur et le riant des campagnles
à cette époque, nous avons cru devoir les remettre à la
reprise des affhires, dans quinze jours.

(Extrait <lu Journa dc Quétcc.)

Nous publions plus bas la constitution d'une nouvelle société
de colonisation, à laquelle nous souhaitons succès et durée. Le
bien qu'elle petit faire est incalculable, et comme la contribution
n'est que de trente sous par année, tout le monde, du plus riche
au plus pauvie, peut en faire partie.

Le choix du Révd. M. lacine pour la présidence honoraire
de la société est d'un excellent augure, car ce monsieur, lors-
qu'il était mis.sinounaire dan, les to.twnslipîs de t'Est, prit une part
très-active au dveloppein.t de la colonisation. Personne n'a
encore oublié le bran miianifete des douze issionnaires, parmi
lesquels M. Racine occupe lus ran distingué.

Nous sommes convaineus que les olliciers de cette belle associ-
ation acceptent la tache atrcît le désir et la détermination de
l'accoilîîir, tâche de charit et de dévouement, iche de patri-
otisn et de nationalité. tache laborieuse m:is douce dans son
but et fiéconde dans ses ré,ultats.

Soeidté de Colonisation de Qucoce.

Le but dle t'associatinî est de protéger les colons Canadliens-
français dans le Sagueiay. la (.:spésie, les cantons (Le PEst et
le Bas-Canada en génural ; de donner des secour.s en grains,
Irovisios ou irgeit alux colons ; de prendre en min leur cause

auprès du Gou vein''nn:nt. l.orsqul'il y uira lieu , soit pour 'ouver-
ture le cheminis, soit pour té'i mb1,1li-eiit die inaisons d'école, etc.,
etc., etc. et enfin, d'mpil chier îîî autant que possible l'émigration
des Canadiens-français aux ltats-'is.

ORG.ANiSATION.

Art. I.-L'association prend le nom de Sc:iété de Coloni-
sation de Québec.

Art. Ir.-Tous les atuis de la colonisation indistinctement,
peuvent devenir meinbrcs dle cette société.

Art. 1I1. -Pour devenir memîîbre de la société, il faut, en
iiscrivant son nom sur le régistre de la société, payer de suite
sa contribution pour une alée.

Art. IV.-La conîtribution est de vingt-cinq centins par an
et devra être payée au Tréüorier du premier au quinze sep-
teimbre.

Art. V.-Les ofliciers de la société s:ont : Un président ho-
noraire, un président, deux vice-présidents, un trésorier, un se-
crêtaire-correspondant et un Fecrétaire-archiviste, élus annuelle-
ment et rêéligibles.

Art. VI.-Un bureau de direction, composé des oficiors sus-
nentionnés et de vingt niembres élus annuellenent et rééligibles
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ra chargé de toutes les affaires de la société.
.%rt. VI .- Le bureau de direction s'assemblera au moins une

paýlir mlois.
.\rt. VIII.-Le quorun du bureau de direction sera de sept
îi bres.
Ar. IX.-Tout membre a droit ie voter à l'élection des of-

ier, et des autres membres du bureau de direction, pourvu
i ait payé sa contribution annuelle.

.- rt. X.-Les élections se feront au scrutin, le quinze sep-
runbre de chaque année.

.\rt. NI.-- A l'assemblée générale qui devra avoir lieu le
iinze septembre de chaque année, le bureau de direction sera
in (le soumettre un rapport détaillé de toutes les transactions

e 'année écoulée.
A rt. XII.-Le burean dc.direction pourra faire tels réglements

iii lui seront convenables pour son fonctionnement particulier,
:is aucun des douze articles de la présente organisation ic pour-
a êire changé, modilié ou retranché sans le consentement dle la
Oriété réunie en assemnblée générale et convoquée huit jours à

t aliciers élus pour 'année courante
lrésident honoraire,-M. l'abbé A. Racine.
l'réident, -M. P. J. Jolicœur. •

.ice-présidents,--M. Ph. Wells et F. E. Iiainel.
Trésorier,-M. T. Il. Hardy.
Secrétaire correspondant,- M. Ernest Ga'gnon.
secrétaire-archiviste,-M. Cy. Te.sier.

3cezbres du bureau de Di>rction.-M M. les président-ho-
.rîire, président, vice-présidents, trésorier et secrétaires de la

"ieété ;M .. T. C. Taché, Pierre Carneau, Pantaléon Felle-
ar..t. B. C. Iébert, N. D. Légaré et le Dr. Wherry, de la
liite-\ille ; .M M. .1. Ete. Alain, le Dr. Belleau, L. 1). Vézi-

l.:ugê:e Taché, Victor Bélanger, le Dr. Taschereanu et Phi-
e. Iluiot, du faubourg Saint-Jean ; M M. Edmond Paradis, le

)i îemieuix, J. B. Delâge, Jacq. Auger et Arthur Dion, le
:iit-lloclh ; et m m. Edotiard Gagnon et Ti. Ledroit, de la

No:uý reproduisons dut Canzadnic, au sujet de cette nouvelle
eutîé, les réflexions suivantes :

" uelques faibles que puissent être le.s moyens pécuniaires'
n ne saurait encore calculer tout le bien que peut faire chacune
e ces sociétés de colonisation en particulier.

Pour en donner une idée à nos lecteurs, nous leur rappelle-
i'il y a déjà bien des années une semblable association se

':nait à Québec, sous la présidence de Monseigneur l'Arche-
île actuel. Le montant le toutes les souscriptions collectées
lr> par le trésorier, M. Evanturel, ne s'éleva qu'à la somme
e quatre cents piasties. C'est avec cette modique sonme que
It Cependant fondée la colonisation de toute cette partie dlu
.i qui environne le lac Aylmer, et qui n'était alors qu'une
a forêt. De plus, l'exemple de ces quelques courageux
Criers qui laissérent alors Québec, à l'aide de cette faible
'ucription, fit grande sensation clans le temps, et un grand
iabre d'autres industriels, possédant une petite fortune, lais-
r.:nt aussi leurs ateliers pour aller prendre des terres nouvelles.
' hénissent aujourd'hui les hommes qui leur inspirèrent l'idée

e::reese de se faire cultivateurs. Ce que fit alors cette société
e Hbnisation avec aussi peu de moyens, celle qui vient de se

former, snus îeis au.spices aussi favorables, peut le faire encore,
et peti en faire davantage.

Les amis dIe la colonisai ni ont grandement besoiii de ienou-

vi-ler hiars eforts, surtout durant le cours deI eette année,-
aujourd'iui que les niallieur.-ux évùnemeints de la politique .ont
vetnus arrêter tiot à coup la mnarche triompihantie de la coloni-
.sation.

" .11 y a de bones terres presque partout, et nous n'avons
aucun doute que cette nouvelle sociblt se donnera bien garde
d'engager léoèremeiit les cololus à aller se ixer sur îles tires
qui ne seraient pas bien avantagen.les: ce qui, malheureusement,
a déjà eu lieu en pl.ieurs ireou.sances t rès-regrettables et qui
ont été une rause le découra.;ement pour les colons.

" Les Messieurs qui se sont mik à la tête di mouvement ac-
tuel nous sont line g.1rantie l1115 que suflisantie (Ie cette société
n'est pas une association sur le papier, mais réelleienît ieiu as-
.sociation d'h omm iiies sérieux et pa(ttiotigs qi prouveront par
des faits ce qu'ils peuvent faire le bien pour leur pays. "

Exhibition du Comté de Kamouraska.

L'Exliibitiont du Comté de Kamouasa, aura lieu le Il) de
Septembre prochiain, à St. Louis.

Ci-suit le règlement de ce concours
1.-Les concurreits aux priix oflerts pour les récoltias de.

légumes devront en donner avis ali Secrétaire, au moins S jours
avant l'îxposition, par lettre payee ou aitreient.

2.-PerNotue ue putrra concourir s'il n'a payé sa sosucerip-
tion. L'entrée sera de DEuX t'ASTRS 1:T nENi: pour tous les
objets offerts au concours.

.- Les souscriptions pour l'année prochaine .eront retnimes
sur les prix à di.,tribuier.

4..-Les directeurs c réservent le droit dle ne pauS accouilier
de prix. pour îles animaux qui ni'eîî seront lias trouvés iligies,
quoique sians com)ipetiteiirs.

5.-Les personnes qui voudront exhiber, devront faire entruer
leurs 1101 s as lis livris d Set.itaire, avant 9 licures dui matin,
le jour de lexposition.

G.-Pour avoir droit de conconrir la terre 'aiura pas dû éire
semîée ei légîines Yannée précrdei ite.

7.-Seront exelius du concour, ton.s les objets qui ont eu déjà
un premier prix diaits une exp!osition di: Coté.

Tous ceux qui voudront avoir des détails sur les prix qui y

serout décernés, pourront %'dreter aux )irecteirs, oit au e-

crétaire, 3. Isaïe Dessaiit.

Entrée des élèves de l'École d'Agriculture de
Ste. Anne de la Pocatière.

La rentrée des élèves de l'Ecole d'Agriculture de Ste. Aie
aura lieu le trois septembre prochain.

Nous profitons de cette circonstance pour faire in nouvel ap-
pel à l'intelligence et à 1l'esi ipt île sacrifice de ios coeitoyls, il

faveur de cette instition. Que tollus .i amis de I'agrictii titre
améliorée se donnent la main . réunissent leurs effort s prim. fav.o-

riser un établissement qui a déjà l'ait sus (eve, 't qui offTe

toutes les garanties d'in véritable succès, .ux élèves qlui apportent
de la bonne' volonté, du travail, une iei!igee ordinaire.

Que toutes le, raroisses, à Fexcmrîple de e. Famille, de l5 1c
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d'ôrléansse chargent de l'éduction agricle d'un de leurs jeunes tenons pas à être connu, nous n'espérons aucun bééîee

emobre, et accordenit leur fuaveur à un nujet qui réunit les ta- articles, et nous ne reclamons qu autant que le bien de Ga e

ents, l'activté à une conduite exemplaire. Le léger s'acrifiCe que des (Cnpagnes y est concerne.

devra s'iijoser chaque fatnille pour arriver ce resultat, sera

dan, peu d'aninus, anplemnent récompeé, par les exemples d'une Le Foyer Canadien.
bonne cunlture que ces élèves donlnei ont à tont le pays.

Qu'on ne se le cache pas, nous avons besoin d'améliorer nos En conséquence dune grave indisposition de M. l'abbé

champs, de canuger notre systèmie( de culture, si nous ne voulons land, la livraison u mois d'août du Foyer Canalicin

pa-ýarriver à une ruine certaine. Ce n'est pas sans raison que tia qu'avec celle du mois de septembre. Les de
l'on entend de toute part cette juste plainte " Nos terres ne réunies contiendront la suite et la fin de la vie de 0\1 gr

poussent plus, nous semons beaucoup et nous récoltons peu.

Rien de plus vrai, nos terres deviennent ingrates, nous sommes loin Belle propriété à vendre.
de récolter en proportion de ce que nous semons. Mais qui est

coupable? qui est la cause de celte stérilit4.? Quel secours Nous invitons ceux de tos lecteurs qui voudraient se P -
01 dunboufauull n e on une propriété étendue, niagnifiquemnent situlée, Lie pîorter leur

pourrait-on retirer d'un cheval ou d'un bluf anqueli on ne doo- t

nerait aucune nourriture ?( Oui les vrais coupables sont les po tir lenre ô e r

pou ttre: é e Feî r Cndin

cultainvateurs cux-dêmmes, qui se v<ulûnt i renoncer à une fatale

ottine, ni s'éclairer sur lus roycs le rendue à leurs terres REeCuExTTEiS
leur fertilité première.

Encore une fois, envoyez vos enfants à nos écoles d'agricul-

ture, si vos moyens vous le periittent, et dans peu de temps

vous a'aurez qu'à vous féliciter d'avoir suivi nos conseils, et vous

verrez vos champs changer entièrement d'aspect.

Procédés peu généreux de certains journaux.

L'intérêt que nous portons à l'extension des coniaissances

agricoles nous a déjà enîgagé à tétnoigner notre satisfaction aux

journaux qîi reproduisent assez souvent quelques-uns des articles

de la Gazete des Campagnes. Ces journaux, tels que le Cana-

dien,i le Journal d1 Québec, la Gazette (le Sorel, etc., ont tou-

jours ci la délicatesse de nous accorder le bénéfice de nos écrits.

Mais, nous le disons à regret, toutes les publications nese croient

pas tenues au même procédé, et se croient dispensées de citer

Confitures économiques.

Les bonnes ménagèrQs ont soin, dans la saison des fr it e
faire ine petite provision cde confituires qu'elles retrouve at LII
plaisir dans la mauvaiso saison. Mais il existe cepell reI
grand nombre cde ménages qui n'ont pas le inoven de
ce genre cie jouissance. Il leur sera cependant ftacile de est
ser Lunle espèce cie confitures bien moins dispenidieuses et cli L rei
pas à dédaigier, même sur une bonne tabie. Ces
peuvent se taire avec toute espèce le fruits, tels que pU dasiC
poires, prunes, melons, groseilles, cerises, etc. ;on les lit
des pots de terre vernissée, en les sanupoudralt (l'iune , r je
pus ou moins grande île cassonade, selo qu'on vut au

conitures plus délicates ou qu'on veut les cnulserver Pl e
temps. On met ces pots dans le four après qu'on en a relr.t
pain, ou si on a pas de four à sa disposition, on place les P t  ne
un chaudron où l'on verse de l'eao, le manière que cL la1ire
puisse entrer dans les pots. On fait bouillir le temps.'leu 1
pour que les fruits aient acquis un certain déu-ré îde e " te.
retire ensuite ces pots et on les conserve dans un lit-in Se'' -e5

Confitures sont très propres à faire îles tartes, des pdd et
les sources d'où elles tirent les articles qui remplissent, en partie, genres dle pâtisseries.

leurs colonnes. Par exemple, la Revue Agricole, dans son numéro

(le juin, reproduit de la Ga:ette des Campagncs un Rapport sur Nous reproduisons du Canadien les deux recrttes Sui

les terres qui avoisinent le lac Poh/nenaogk, le Beau Lac, la
Rrvière St. François et la Revière Bleue, sans signaler lafeuille Conseil de saison.

à laquelle il a été adress6 ; de plus, et nous ne savons pourquoi, Parmi les morts occasionnées par la chaleur, on a recOnn rhe5

cette publication retranche le nom dii Révd. M. Talbot, placé plusieures doivent être attribuées à l'imprudence commise P.elles

ail bas du ce rapport, et le remplace par' xx. victimes en buvant de l'eau froide avec excès, tandis q0

étaient en pleine transpiration. 1n0P9
Dans son avant dernier numéro. le Défricheur use du même Il y a, en pareil cas, une précaution fort simple a.prendre e

procédé a notre égard. Il nous enlève, sans mot dii e, les 7 petits nous garantissons l'efficacité. Il s'agit, avant d'apaiser et d
.plonger les mains dans l'eau dessus des PO'Ë d aboartic suivants : Le co//re-fort dit culateur-Questions et les y laisser quelques instants. ar ce moyen on1 obtient eut el

réponses liportantes-Chauux à blanchir les toits, les clâtures, 1 un soulagement instantané à l'excès de la chaleur et on p

etc.- T1'abacécnmique-Moyen de conserver les prunes- suite boire impunément autant qu'on le désire.

MPêoren d'attendrirU la viand'- Désinf~)estan ts.
ill'ijei 1(tRemède pour guérir les brùlures.

Notre but en sigialant ces petits larcins, faits à la Gazette soa

des Capag n'est pas e faire soupçonner de mauvaise foi On prend une pincée de farine, on y met un peu d'eaib a

les journaux que nous venons île signaler, mais seulement de leur nière à en faire une pâte, et on l'étend sur la partie br '
respcte d'empêcher le contact de l'air. La douleur disParndi de blé

faire respecter un usage généralement accepeté par nos publica- tant, et au bout cde quelqes heures il n'y reste des t
ions les plus anciennes. Quant à nous personni lement, nous ne lure.
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(Extrait des Soirées Canadiennes.)

ÉTUDE DE MRURS,

II

1.
Un compérage.

,, Pére Mich,1, qu i n'avait dit mot depuis l, reas et qui

-mh:it absorbé dans ses peisée,., prit alors un poste conve-

ile C cînueinça aittÀ:

11 v a i.te ce soir soixante-cinq ans le cela, un seizième en-

.înt venait de naitre chez un des gros lu/hitan/s de la na-
r-c de K-unoura-ka, dans la concession de l'Embarras.

C'était dans le temps des bonners années. il y avait plus de

' alors qu'il n'y a d'avoine aujourd'hui ; les habitants dchuit
nits minots i'.laient pas rares. Mais un bon nombre abusaient

c!.ele abondance, ne peisunît qu'à manger, à boire et à s'a-
jî-er : ils croyaient que ça durerait toujours et n'avaient pas
S:;oecuper d'autre cho'e. J'ai connu des habitants qui achetaient
vial toi-ne de i h .m et titn baril de vin, pour leur provision de lannée:
la ieare et les verres avec les croCignoles étaient toujours sur
L table. tout le monde était invité, on ne pouvait pas entrer dans
le iunison .sans prcedre une coup. On a vait même fait u re-

ùain que le maître de la inaison chantait, dès que ses visiteurb
-:deCnt mine dle partir :

Les canadiens sont pas des fous:
Partiront pas sans prendre un coup

C'a:t polir cela qu'on dit aujourd'hui d'un homme ivre et san>i
rion : " il est soîd comin dans les bonnes annecs."

Lî- fêtes étaient presque continuelles, il n'y avait pour amn:i
lr que dan.s les saions des semences et dles récoltes qu'on tra-
r:ll:m. .hai vi des habitans, pour n'avoir pas réparé les ponts
k fo,.és de traverse dans la mortc-saison, jeter dans le fossé

la jremîière charge de gerbes pour passer les autres par-dessus.
Ça ne pouvait pas durer ; mais aussi plusieurs se sont rimnels

ci. -i les vieux le ce temps là revenaient, il y en a beaucoup qui
nveraient des faces étrangères dans leurs maisons.... C'est
milieureux qu'on n'ait pas plus tot établi les sociétés de tem-
ferance !

Les bonnes annéessont rares depuis ce temps là : presque
tois les ails depuis, il y a des vers qui mangent le blé et, surtout
danis les paroisses d'en haut, il n'y a quasiment plus moyen d'en
cutierr. Des savants ont cherché à découvrir des esfc'tues
Dfin d'arrèter ce fléau : je leur souhaite bien de la chance ; nais
il î'est avis que les mouches et les vers obéissent ai bon Dieu,
cti'il les fait piquer ceux qui ont du mauvais sang, pour les gué-
dir.

Tnez, prenez ma parole, c'est une punition et, tant qu'on
iura pas fait pénitence, ça durera.
-je parlais île ça, l'autre jour, à un de ces canadiens que je ne

veU pas sofln-ir, qui ont toujours des objections et ont l'air de
'le croire au Grand-Maire que malgré eux ; il me répondit:
-Mlais comment cela se fait-il que les américains et les gens du

Hiaut-Canada, qui ne sont pas le la refligioni. récoltent i h[ié 
-Cela se fait comme ça, que je lui dis, on corrige ses enfants,
parcequ'on les aime, piarcequ'oni est leur père et ou ne corrige
pas les enfants d'un aut.re !.. .

Iai. pour en revenir à mon hi.,toire. dans ce temps là il n'y
avait pais de tempérance, iet il y aivait à fiEn-s trois ha-
bitantus qui achevac:nt de malngeir et de boire lIutrs bit-ns: comme
je vous l'ai dit, chez l'un d'euà pareil jour qi'ajonihiil i, il y
a soixatiiie-'iiiq ail.n surrnvilait un enfant le seiime de la: famille.

Il n'y avait pas six lieur's quit' l'enfant 'lait aiu monde, quei la
laî!uison était déjà pleine. laa table iétait ndsie tlanîi la chambre

rde compagnie, et on trinquait d'im110portai lice : on chliaita it force
chianson, et surtout la chanson favote des lurons de ce temps-
la

Les en fanuts de nus enif;:$

Auront de fîeha -m g ére

A la vie que nous menons,

Nus enfants s'en seatirolî
Mlle à boire à ton voi5 in
Car il aille, car il ailme
Duinne à boire à ton voisin
Car il aime le bon vin.
Ah ! qu'il e.-, bon, ina 'omière,
Ah ! qu'il est bon, ce bon vin !

Si Ileimps dur' nous mai-r'ronls tout,
.a braquette., la braquette a

Si l'îempq dur' nous nangrouis lout,
La braqette et les grands clous
Donne à boire à1 ton voisin,
Cur il aini. car il aime
Donne à boire ;î tont voinii;
Car il aime le boi vin.
Ait qu'til est bon". ina omiim ulère,
Ah ! qu'il est boit, c boi vin !

Le diier commiiençait à durer un peu et la relevée était eita-
muée, sanis qu'on soniget a outre c blose qtirà a iiliser, lorsque la
malade fit veir soit mari et lit dit : a

-1l est temps l'a ler faire biaptiser l'enifanut.
-Parbleu, c'est biet v rai : allons, il fuit aller inttre lec che-

vaux sur les voitures, réipondit le maitri de la nai,ýon. Puis, ou-
Vrant la porte dle la ihanbre oi l'on s'amusait: Al ! ça, vous
autres là. on va aller faire baptiwr l'enfant .... Toi, Baptiste,
tu se-ras compère et tu peux choisir Mdadeleiine pour ta comntire.
Allons, vous autres les fIlemmes, préparez le petit pour le compé-
rage. Lcsjeunesscs allez atteler, voius prendrez la Bégoine.
Tu n'as pas besoin de t'en mêler, Baptiste, les garçons mettront
bien ton Papillon sur ta cuiolc. On finira le sn-rque, quand on
sera de retour!

Chacun faisant sa part de besogne, tout fut bientôt lîrét et les
2 carioles partirent grand train, dans la direction dc l'Eglise de
la Paroisse. Le Pèie, seul dans na voiture, battait la imiarche;
par derrière venaient le compère et lit connére portant 'enlai :
Baptiste metait sa commère sur le devant, parceque Madeaîiiio
était pas mal large et que, de plus, les chemns étaient un peu
boulants.

A part du petit nouveau les autres étaient joliment gris, en
quittant la maison ; mais arrivés à l'Eglise, heureusement, ils n'y
paraissaient plus. Il est bien sûr qu'ils tirent même des réleximins
sur leur mnanière de vivre, et que leur conscience dût alors leur
donner de bons avis: ces chioscs là font toujours du bien.
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A près le baptm~, M. le Curé, qpi était dé'ol de Voir nue bon gré mal gré, prendre un grand bol de sanris, bien ..

l:irti.e le la paroise ainsi livrée à Pivrogierie, eur dit :-.1Ps- bie liaud et surtout diantrement fort. Les hoammes pre
père qIun .t nce de re toiveaui chrtie, de cerle créature tnii cotupi, deux coups. trois coups, on jtse titi peu, on s'otbli.
roitre., vos ett ctulttt ez pas de ceS vscüs si trepittenits f -- Sa pristi, dit le père au bout de quelque teiips, voilà la I.
aujud h il - lai les f ti dl n: I lli. 1 nante.. .. l faut s'eu aller, allons, bonjour mnes aiids

No , lia-ni une mbmii s ti;aandi qui ne dait pas trop Va rer On e lève, et voilà bientôt nos gens prêts à partir.
h. rl. 11- .srIatrt , ilui qui cin peu le c.ass iroi fn ouvrant la porte une raffale fait enîtrer la neige jusque d:.,

pr. u eil parlati la mtai.n. En descendant le perron la commère gli.se s.

i si ir di. la S:-r *i ite, le compIi ie conduisit sa ton ière Chez t: roui pionî, mais les os sont loin, il n'y a rien de cas-ô, et bo/,,.

lc m.ar-han, pour alieter dq-s.rba:i. des drag-év. et allires ba- tent ce n'est pas elle qui porte l'eifant ei ce mnt.

biolhs. Les voitures et les cbevaux qui tremblent à la brise, SOit ja
De là on t:is.sa Alvz 1lhôitrllier. tii ro:cougnie dun i i converts dle neige par la poudrerie : le vent .soufile dur.-Bi,.

rir le cl-i t i'Emba:·rls. Lt h W prires de temps, dit ptite, mais heureuenet qul ny a pa

imiai i e coule die o. o lit avaler a la colunère in: bonne les deux loiiines tournent leurs, chevaux du cot c ernia.
ut rcli on pari ; a lli ein tête et les attutres à la suite. Pas oit iistaîlle la coun re du mieu.x possible dans la voitu;i'. n

be,tiui de dire ipti ;.t filait grandu . dépose le petit bien soignteuseintt enveloppé sirl se.s geox. et
... petri-pîetan£, PCeti-pe tan, peti-pe tati. ... voilà quî'onit:

Arrivé, à la ninuîé (·pi cotndui':ait à la J.:ison de l':ii. echtli- le logi.e.
ci arr >a .s voiltu:r at in tltht pais prettire aut autres le Ine fait pas encore tout à fait noir ; miai le vent soilürve bl

a rotrtie .s:tis nt-r chez h.il * I uIeigîe et la ctasse devant lui, oit distingue à peine les maisotii 1i
-Le., feiaites aitieront à voit le liet i t inoieat, dlit-il, puis vous; les granes à travers le brouillard épai-s. La potudrerie toiii-

prerez tille linIte gttte pour vous echa r i lotnte dans les champs et sur la route.
-Ce ti'.,t pas pib[le, dit la comiière qui. se seit:ait la tète j La neige s'amioît e le long des, ciires, le chemin s'emplt.

déjà lêégùf, avtait ,eilr- i'unîe aIure y e et :.e arappelait un1 pet, Il y a des itîstants oi l'on ne voit que les balises de chaque ctt:
les reconomud. tions di M. le Ctîré. de la voie tracée, et d'autres iistaiits oi l'on tie voit rien tII

-Tins, je il! dirai hitn .\Marcel, di: le lère, l'ai peur de ia tout.
1-'..r oia le vent qui r.... Les voitures ne touchent plus la neige battue et durcie que

.- a. t.. ta, iéPon.l le maie la im.iisonltt ça, ça ne par intervalles; le reste dt tempe, elles sont bercées sutr l'éle-
vela t ,-ti .lire ; ;i mt p:î -e pas aini à la lorte dl'n aili ..ai.s ment Iloconneux et mobile amoncelé par petits monticules.
e0ntre tuivez-moi. oui bi :n je 'i i ai jamîîtais ciez %oits. 3lar'he, Le gresil. porté par le vent, se joue comme un linii If- t on
P'i.;eeo 'les ètres exposés à ses tracasseries il frappe les joues, pince k

. res oi etti!'retent la mont oe à linies j:nbes e. . . . i. ez, s'introduit dans les yeu.x, dans les oreilles ; il sitlle, bout donne
-é loigne, revient etn piroietant, fait les cents coups, sous lesqutelII,ut.i i'mq- u5nln arrive Ics ilsî. le., aîtttes à la lorte. 0

.les plus fiers sont obligés de courber la ftut.
)e la mlaisoit oit avait vit venir ls et oit avait facilement l i

r'ecoînîî un c:'4 .L. Enî tilt intstmtt la con tre est eîoî- Et durant tout ce temps nos gens sont a peie capables die
C, clt uss:t * t I tc . . rendrle compi te tl'eui.-rnines pendiant que, lc roi rit roue, l]-rée, d:ui. b: voiture, iar les grandes liliCs du log qui vienent .- p q

prtecdre l'enfant.~ gone et Japillon affrontent bravement l'orage.
A la iaison oit contnence à êttre inqtiets et à se demander

iite tille ? que font-ils ? Mais les chevaux canadiens sont de fines bétc et
-Nui). e'i:t tit garçon. les voitures et attelages tie nos habitants des meilleurs.
-A--il le- veu ? b'eus ?Enfin le Père arrive le premier.
-Ma foi, jeit >.Sli riln.t. -Mais qu'avez-vous fait, lui demtîande-t-on ? La pauvre mère
-Et mère est bien est inquite ; où sont donc les autres avec l'enfant.
- -Otti, Lie est bien vigouireue pour le tepils. -Ils viennent par derrière. Daine, la Bégone ie se lai-c

--- l.'rez. entirez, criait Marcel ! Voulez-vois qu'on fourre pias piler sur les talons ; c'est qu'elle en débite du chemin cette
vos etvaix ddiais u itist a nt ; les garçons sont ici, c'est l'afaire jtiet là, quand on la laisse faire.

de rieti Queues inistants après quelqu'un crie:-les voilà, les voilà
--. ieri, mîterci. lions ie voutlous ét:i- qIi'ttne minuttte. En elïet, la voiture b'arrete devant la maison: la commère a ti
-- Alloîs..tntrons, ct les voilà dn.s la miaison. peu, beaucoup même de peine à débarquer, elle entre cependant

Oui secotic la neige des habits, la iaitree aid- la coimtimere condtuite par son compère.
à eulever .soit gr:md îiîàe de dessts. Déja Fef.ttt est en parie -- Mais conme te voilà équipée ; ti as de la neige partout I
développé et fait iitire ses cris, dii futnd du cabinet où les . . . .Et le petit, le petit, où est donc le petit ?
jeunes illes l'ont emporré pour en prendre soin. Le contère, abasourdie et n'y étant plus, ne savait que rK-

-'al femme. dit le maitre, le poêle ch-iuffe-t-il dans la clani- potdre, lorsque Baptiste uin peti plus à lui-méie expliqua.
bre de compagnie ?

C (~A conItmiuer.)

-Eh ! bien, fais entrer tladàleiie et prépare lui un bon J. C. TACHÉ.
sang itAllons, les homnies, veniez prendre titi coup avec une -
bnuiclhée de rt:±gnoles. :ER

La ceuuninère se défend ; maii il n'y a pas à dire, il lii faut, Propriétaire-Gérdlit.
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ý 1E> OU
A RENTRÉE des élèves du Collège
de Ste. Anne est fixée an TROIS de

.PTEMl3RE prochain, à G heures de
raprsmidi.

CONCOURS AGRICOLE
DU

COiTÉ DE IiMIOURASKA.
E Concours Agricole de la Société

fid'A riculture ~de Kamournska aura
à J ST. LOUIS x.: KAMOURASKA, le

i!'J. le SEPTEMBRE prochain.

BOIS ET FORÊTS.

Département des Terres de la Couronne
Quéhec, 24 juillet 1863.

A VIS est par les présentes donné qu'une
vente de limites pour la coupe <lu

in- (timber berths), dans les territoires
,I:vants), atra lieu aux places et jours sous-
:ne:ionInées.. et sera sujette aux conditions
.tu.ýsî sous-mentionnées, savoir:

Territoire St. Mautrice: au Bureau de
A.ceit des Bois de la Couronne, Trois-
!:ivieres, le 25 d'Août prochain.

7rritoire Saguenay: a la Grande Baie
le 25; d'Août prochain.

'Territoire Chaudière et ladauaska.:
an IBureau le lAgent des Bois <le la Cou-
1nîne1. Rivière dlu Loup (Fraserville), le 30
deSeptembre prochain.

'erritoire de la partic inférieure du St.
Læurent : ait Bureau de PAgent des bois
! la Couronne, Trois Pistoles, le 2 d'Oc-

tXbre prochain.
'lerritoire Ontario: au Bureau de PA-

des bois de la Couronne, Belleville,
:e 5 d'Octobre prochain.

'Trritoire de la partie supérieure de
lt(Jtarea: au Bureau de lPAgent des bois
-ie la Couronne, a Ottawa, le 9 d'Octobre
¡irochain.

'erritoire de St. François : au Bureau
t! l'Agent des bois le la Couronne, St.-

liyaciniithe, le 1er d'Octobre prochain.
'Territoirc Huron, Supérieur et de la

Péninsude du Çanada Ouest : au Queen's
liotel, Toronto, le ler d'Octobre prochain.

Conditions de la vente.
Prenièrenent.--Les limites, suivant leur

étendue supposée, plus ou moins, seront
oflrtes en vente, par encan public, à tel
point d'enchère, outre )a rente foncière or-
dinaire, que pourra déterminer le Départe-
lient des Terres de la Couronne.
l.es limites seront adjugées aux personnes

qui offriront le plus haut bonus.

Le bonus et la rente foncière de la pre-
mière saison devront être payés, dans
chaque cas immédiatement après Padjudi-
cation.

Secondement.-Les personnes à qui les b-
mites seront adjugées, seront tenues de faire
tirer les lignes des limites, à Jcurs proyres
frais, lorsque cela sera nécessaire, confor-
mément aux instructions qui devront ëtre
émanées par le département des terres de
la Couronne.

Troi.iènienent. - Toutes les limites,
dont il sera disposé sur la rivière St. Mau-
rice et ses tributaires, seront sujettes à une
charge annuelle au profit du Fonds lu
Fonds du Chemin de St. Maurice, à raison
(le quarante piastres par cinquante milles
carrés détendue ; cette charge devant être
payée chaque saison preala lement à l'é-
manation de la licence.

Quatrièmement. - Les licenses seront
émises, en faveur des adjudicataires, dans
lespace d'un mois, à compter de la vente.

Cinquièmement.-Sous tous autres rap-
ports, les limites seront soumises aux règles
gènérales. cuncernant les bois, maintenant
en. force ou qui poirront le devenir par la
suite.

s>ur toute information sur les limites qui
doivent être offertes en vente, on pourra
s'dese aux bureaux dles bois (le la Cou-
ronne, dans les localités respectives, le et
après Is Quinzième jour du mois prochain.

On pourra voir, aussi, au Queen's Hotel,
Toronto, le et après la même date, un tracé
les limites offertes en vente sur le lac
Iuron.

WM. McDOUGALL,
Commissaire.

A VENDRE, à St. OCTAVE Dn MÉTIS,
de snperbes propriétés, dans un en-

droit arrosé par la Grande Rivière : terres
de fond, unies et tres-fourrageuses, en bon
état de culture et convenablemoent bâties :

1o. Une terre de 10 arpents sur 15 de pro-
fondeur;

2o. Une terre de 6 arpents sur 30 environ
de profondeur ;

3o. Une terre <le 3 arpents et demi sur
28 environ de profondeur ;

4o. Une terre de 1 arpent et demi sur 2
concessions de profondeur.

A bon marché et conditions faciles.

S'adresser à RiNiousxI, à J. M. HUDON,
écuyer, avocat, ou à J. LE PAGE, écuyer,
marchand.

A VENDRE
A Pimprimerie de la Gazette des Cam-

pagnes, à Ste. Ane de la Pocatière,

LES URSULI ES DE QUEBEC,
vol. do 600 pages.-Prix: 5 clichns.

AUSSI:

LE CAP AU DIABLE,
Légende Canadienne, par Cts. DeGuise,
M. D.-Prix: 1 clinla.

CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL
pour 1863.

CE Concours, ouvert aux cieux Canadas,
aura lieu à la CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, **Jeudi et Vendredi, 15,
16, 17, et 18 Septembre, dans le Palais de
Cristal, rue Ste. Catherine, et sur le terrait,
dans le voisinage immédiat, situé entre les
rues Ste. Catherine et Sherbrooke.

Prix offerts, $10,000 à $12,000.
On peut se procurer des listes le prix et

des blancs d'entrée, dans le département
agricole, du Secrétaire de la Chambre d'A-
griculture, No. 109, rue Craig, ou les Se-
crétaires le Sociétés d'Agriculture de Comté

Dans le département officiel on pourra se
procurer (les listes de prix et des bianes
d'entrée en s'adressat -u Secrétaire de la
Chambre des Arts et Manufactures, Institut
des Artisans, Grande rue St.-Jacques.

Les entrées dans le département nricole
devront être faites le ou avant Samedi le 15
aout prochain, au bureau du Secrétaire, No.
109 rite Craig, a Montréal. Pour les pro-
duits agricoles on recevra des entrées jus-
qu'à samedi le 22 août.

Dans le département industriel les en-
trées devront être faites le avant ou premier
septembre au bureau de la Chambre des
Arts et Manufactures.

Chaque concurrent devra payer une pias-
tre en îaisauît son entrée, ce qlui lui donnera
droit à un billet d'amlinissioni pendant tout
le concours.

Des arrangements ont été faits avec les
principales lignes de chemin de fer et de
navigatioi, pour rendre à destination franc
<le charge, tout objet exposé qui n'aura pas
été venIlu.

Les concurrents étrangers dans le-dépar-
tement industriel auront autant d'espace
que -possible pour exhiber leurs objets, mais
ne pourront pas entrer en compétition pour
les prix.

Pour plus amples informations s'adresser
au sossigné, Secrétaire-conjoint du Con-
seil Agricole,

GEORGE LECLERE,
Sec. de la Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec. <le la chambre des arts et manufactureQ

9 juillet 1863.

N.B. DIONNE,
Avocat et Procureur,

T IENT son bureau à St. Louis de Ka-
mouraska, dans la maison de ;,.

DERY, Prothtonotaire.

(No. 20.)
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du chemin Elgin, définissant l'angle le plus
au sud. du township. d'Ashford susdit, et
langle le plus à l'ouest de la dite étendue
ou compeau le terrain ; de l le long de la'
line extérieure sud-est du dit township
d'Ashford, astrononiquement nord, qua-

linoVIrms »U MONCK, ·ante-quatre deg±rés viingt-denx minutes
CaNADA. 'est, 'huit cent six chaînes trente-cinq chai-

VICTORIA, par la Grâce le Dieu, Reine nous, plus ou moins, jusqu'à liteirsection
du Royaume-Uni de la Grand,-Bretgne dtla ligne extérieure nord-est du dit town-
et d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., shi.p d'Ashford, a lui poteau et borne en
etc., etc. pierre définissant 'anigle le plus à l'est du

lit towshiiip dMslord, et lPangle le pins au
.\ toîts ceux a qm ces présentes parvien- nord de la (cite étendue ou colpeau (le

drout ou qu icelles pourront concerner- terrain, de là sud, qarante-cinq degrés cin-
SAA.u-r : q .gante-trois minties est, six cent quarante-
L. V. Sico-rté 1  TTENDU que de :,ept chaînes, plus on imoini.s. jutsqu'à un po-

Proc. Genl. ' Notre Faveur spé- teau et boine en pierre défiiissant langle
ei:de, certaine Science et piopre mnnive- le plus i (: de la dite eteildue ou com-
ment, en vertu ic nos Letimes Patenies peau de t-.rraiii ; (le là, sud, qiaraite.qua-
ous le Grand Scean de Notre Province lu tre decés vinigt-deix; minutes onest. hiit
Caniada, datées a la Cité <te Québec. le cent dix chaitnes quatre-vines clhaintos,
îingt-troi-ième jour de janvier, dans l'an- plus ou moms, jîtsquî'at centtre dt clheimlin
niééde Notre -Sei zeir mil huit cen:t soi- Elini stîsilit. à un point définlissanut l'angle
an te-et-trois, e dains la Vintz-siximoet a- le p>1luts au s1d le la dite étendue oni coin-

liée du Notre Rógne, Nous avons créé. érigé peau de terrain; le là, le lonî1 lit centre
.t conslitté une certaine étenue dle Nos du (lit chemin ELgin, tord, quarante-cing
rprras iiitlles. -ise et situées dans le Com- degrés otie:t. six centî quarante-six chaînes,
té dte l'Islet, dan.; Notre District le Mont- quarante chainons. plis ou moins, jesnqiau
mnagny. dans Notre dite Province. eni un point île départ. La dite éteuinchte on con-
Tiwniîp, sonîs le nom de La Potillaine pour i peau île te rrain, ainsi désignó. contenant
étre ià toujours ci-après appelé. comme ain- quarante neuf mille six cents acres le terre,
.-i di.-!inîené. E-r Ams; gn'en verll plus oi moins, et la réserve ordit"aire potu
d'un Act-! du Parlement de Notre Rovatînie- les grands clenîins. Et la dite étendue oit
Uni le la Grande-Bretane et d'rrliide fait compeai tle terrain a été de phis disposé
et passé laits la Session d'icelui tenue dans et subdivisé par arpenltage fait sur les lieux
les trotzCme et quatriéme années de Notre en ranues et lois (deI la maônière suiv:mte: les
Règne, et intitlé ' Acte pour réunir les r:mg. étant dle tatre Vingts chaine.. quatre-
Provinces du liant et <ln s-Can:l::, et vintts chtaiiots d profotneur, .alf et ex-
pour le Gouvernement diti Canada.' il est cepttó los îas quatre et Cinq et le rang
".itre antres choses statué et étabJi. Que lettre A. et les lots réguhîers conteiait ica-
l'instrument en veri ducluet-l autcin towi- clin cent cre:4. la réserve pour gratnds chte-
snip lais la dire Province sera lcstit é. t ion coin prise, savoir: le premier ranu
.sera :mblió par Prcianationiu. Er \Tr.*::t: '?n cnlcalte-cig ls, ilinérotés titi sud-
quo i:s Lettres Pattus su:îdites sont le la ont ani nord -est, saivoir: diti nutiéro iu a t

reur et efTt, et dans les mots suivas, iturî, cinqunt-i. ng ilisieet. (lotît
-avoir les lots, epuis le numéro un ait litnéro

PRovîNC: DU .t ila tatre intc lsi veentt, sont régti-
ll.qo lNcj.. Duliere, inestra il elî:î:ît treize eli::îîîes litCA r;Aiîr et le Jet iiiiéro <:lcîuîecnîest

'iCTO RfA, par la C:ice de Dieîi, Reine irré"ulier; lu dendtmo rang en cingnane-
d Itoyautne-Uii le la Grande lretagne -iqq !ot;. nimórotés di sud-onest at nord-:
Sd' rlatnde, Défenseur <le la Foi, etc.. e?:, savoir du numtéro un att nu-éru eîno-

etc.,tc. quante-cinq inclusivement, dont les lots
A tois ceux à qui ces présentes parvieti- ntiuiero einqanite-tiois, cinqiaute-qnatre

'front ou qu'icelles pouirrent concerner- et cinqante-cinq -ont irrérnliers, et les
S . atires ré:uliers ; le tîoisi m'e ran: cl ein- :

TTNDU q'il est expchent d'éri2er qiantte-six lots, numérotés itu sud-onest ai
enî to'wnsh il e certaine étedigue ~î nord-est. savoir: dit nunéro un au nuîtîérn

Nor, tertet: inltes, sise, sitniée et ;!tant datis i"i".'it-trix ilu:ivemiîent, dlont les lots
fi: Comté de t lsînt. dans Notre District dle numero vtgt-trois, tr"ut1-six, trente-sept,
Montnagny, dans Notre dite lrevi:nce, et trente-huit, trente-nenif. quarante. qiaranîte-
lacuelle, îans et par le rapport d !oo- "' -11". quarante-deux, qî;iirainte-trois, qua-
rablo WI.tA.i McDouc.u.r.. Notre Coin- rante-quatre, cm-qtuanite-trois. cinquante -
missaire des Terres <do la Couronne dlans qatre, emquante-emq et enqante six

Notre dite Province, fait et certifié ai Gon- sont irregubers et les autres regnliers;
verneir Général île Notre dlite Province. est quatrieme et cinquième rangs chacun en
désignée comme suit, savoir : " Une éten- citiquante-six lots ntmérotes sîd-ouest au

duo on unmpeau de terrain borné comme nord-est, savoir: <li ntmért un ai numéro

suit, savoir: au nord-est par lu township de ciîqutanîte-six inclusivement, dont les lots
Chapais; au sud-ouest par le township dl tiepiisîntmérounaintwumeroeinquantecinq
Garnînait; au nord-ouest par lo township inclusivement, sont le profondeur irrégn-
'Aiford, et au sud-est par le township de liere, mais de la largeur ordinaire de treize

Dionnr, commençant à un point au centre chamnes, et le lot numéro cinquante-six,

dans les deux rangs, est irrégulier, tait il,
profondeur qu'en largeur; les sixión
septième et huitiéme ranzs, chacuin el,
quante-six lors, numérotés du SCl-oue.t :<
nord-est, savoir: du numéro un au nurn.r
iuqutante-six inclusivement, dont les li.,

depuis le numéro un- au numéro cinqutan,.
einq, sont réguliers, et le lut numéro cil,-
qlatie-six est irré2ulier ; et, enifitn, le rar
lettre A, faisant face ver. le sud-ouest :
chemi El rin, eti cinqtante-deux lots, it:-
iérotés dt nord-onest au sud est, savoi,

i il numéro ut in nil miiinéro cinquante-ilei
i nelusiveieit. dnlut les lots, depuis le n:-.
méro un ait numéro cinqiante-e:-uin iniel -
siveinent, ot douze chaînes ciiqitt:,.
chaîno s dle largeur, sur quatre-vingt-qti.
ire chaites de profondeur, et le lot nutinèw
cinquaite-deux est irrégulier eti largeur. ...
tout tel que représenté stir un diagramen,.
le la dite étendnIle on conpeau le terrain.
antiexé, autant que hi nature et les circot.
lances du cas le permettent et conforni..
ment a lParpentage fait sur les lieux, d.
le rapport e.t le record dans le Bureau ci-
Terres le la Couronnite." SAcirzz MAI'.
TExA-T, gIte île Notre Faveur spéci;t!.
certaine Science et propre lîîouivemne,:.
Nous avons créé, érigé et eoi;titué, cumn.-
par les présentes Nous créons, érigeots e;
constituons la dite étendne le Nos Terr.
incultes, telle qe ci-dessus décrite. etto,
et chaque par:ie d'ieelhî', en un townsif.
laquelle, ds età cotmpter dti vingt-troisint.*
jour le Mars prochain. sera, continuera n
demeurera tn towiship à toljotnrs, et sera
ci-aptès conni,. appelée et distingnée so:;
le nloin îde La Fon/aine. Et de plus, ga<ic i-
Notre Faveur spéciale. certaine Secire r:

propre mouvement, Nous déclar,îs qy.
les présentes Nos Lettres Patentes senti
bonnes et efiectives cn loi, à toutes intei-
tiorns. cotistructions et fuis qitelconiqii..
nonobstant toute borne incorrecte, fi'.
nom, oit autres iiperfeetions ou omissinh
dans on concernant la dite étendue île tor-
éri:g''e par les présentes ci titi townsiti,
sous lo îîom de La Fontaiie, comme susd:.

Ex For mi: Quoi, Nois avons fait rendu
Nos préselites Lettres Patentes, eta
icelles fait apposer le Grand Scri
lie Notre dite Province d11 Can;.
Jr.fuotx Notre Trè.s-Fidèle et Bien-
Aimé Coinsitt, le Tres-Ilonorabe
CuiAnt.Es S-rAr..v VCOi.Tr Mor:r.
liaron Monvk le lialvtruînmmon, dla''
le Comté dle Wesfori, Gonvelivi"
Général de l'Anérique B3ritanniiiqt-
dit Nord et Capitaine-Général e:
Goinverneur-eni-C ef dans et sur lik
Provinces dt Canada, dle la Nouvel!,
Ecosse, dnt1 Nouveau Brunswick. r;
l'île du lPrince Edo.uard, et Vice-
Amiral .etc., etc., etc. A
Notre Hôtol dit Couvernement, dani
Notre CITÉ le QUEBEC, dar-
Notre dite Province du Canada, le
V INGT-TROISIEME jour de JA-
VIER, dans l'année de Notre-,tie
gneur. mil huit-centsoixante-et-triu
et le Notre Règne la Vingt-sixiuie

Par Ordre,
ET. PARENT. Assist.-Secrétai..
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S.scte£z MAiNTxNANT, Que Nous avons
a: a propos d'émaner cette Proclamation,

.t qu'en conformité des dispositons de
r.%tte du Parlement du Royaume-Uni de
1. rande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
tîîcns les dlites Lettres Patentes par les-

a-lie il Nous a plu constitter le dit Town-
,,,ip de LA FONTAINE; et de plus, qu'en

ui,tchrmité des dispositions du dit Acte, Nous
,-arons, ordonnons et réglons par ces
'senîte que lesusdites Lettres Patentes

-- it Force de Loi. le, dés et à compter du
VING'-TROISIEME jour le MARS pro-

iain. De ce (lue dessus tous nos féaux su-
yo. et tous autres que les présentes pour-
iat concerner sont reqis de prendre con-
nz.isance, e tde se conduire en conîséquentce.

Es For DE Quor, Nous avons fait rendre
Nos pré.sentes Letires Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite l'ovince dt Canada :
Tî:stors. Notre Très-Fidôle et lien-
Aimé Co.,ini le Très-1 lonorable
Cuar.cîdrs STArv Vico.rrî: Moscg,
Baron Monîck de alcullytraiimon..dats
le Comté die Wexfor;l, Converneur-
Général de l'Amérique Britannique
du Nord et Capitaine-Général et
Gouverieùr-en-Chef dans et sur Nu.,
Provinces liu Canada, de la Nouvelle
Res.-e, <lu Nouveau-Brunswick et
de i'isle <lii Prince Edouard, et Vice-
Amiiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Notre Hôtel. dlu Gouvernement. en
Notre CITK <le QUEBEC, dans
Notre dito Prvince tdu Canada, ce
VINGT-SINIEME jour de JAN-
VIER, d:as Pannée de Notre-Sei-
-fneur. mil huit cent soixante-et-troi.,
et de Notre Règne la Viigt-sixième.

râ< Ordre,
ET. PARENT, isist.ecrétaire.

CHARLES UATELLI,
STATUAIRE ET PLATRIERs

35 - Rue Notre-Dame - 35
SFFRIE ses meilleurs remerciements

Jdaux Messienrs lii Clerge, à ses amis
*t ai pulbiile pour l'e!ncouîauement qu'il en

-ça depuis gnelies mmées. C'est race
a ce pa:runame qu'il a pic faire cettc année

s amelorations conicdrables et impor-
::aies qui font de sou itabli-sement le pre-
ier ei Canada sois ce rapport. Dernire-

inenl. :i tles prix coüi.îiv y, il a fait cles
mucles pour les Statues des Apôtres ; il

:reprend h bo marché des statuettes
.ntes sur ces moules, et il garantit la plus
••itière satisfaction. De plis. on trouvera
ç,.in li toites les STATUES, STATU-
E'TTES, etc., qu'on désire, pour églises,
tlu-puis 18 pouces à i; pieds le hanteur,
uuinsi que toute% sortes d'Ornements en
Plâtre.

Il sollicite respecticusement une conti-
tuin;tioi des faveurs le la part de ses pra-
tijles et du publie Ci général.

il a ouvert une branche de son magasin,
A Québec, le ier mai, au No. 84, rue St.-
Valier. prés cde la côte d'Abraham.

ler août 18G3.

Département des Terres de la Couronne

Québec, 20 juin 1863.A VIS est par le présent donné q'envi-
Aron 20,000 acres des Terres Publiques

situées dans les townships BAGOT et CHI-
COUTIVII, comté de Chicoutimi, C. E.,
seront oflertes en vente par encan 'public,
au bureau de lagent local, VINCENT
MARTIN. écuier, au village- de Chicou-
timni, LUNDI, le 10e jourd'AOUT pro-
chain, à midi. Termes: le prix d'achat
en entier devra être payé sur le champ.

Pour plus amples informations s'adresser
à Pagent local.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissaire,

[e r juillet 1863. (

ou

Pompe légère et portative
Four arroser les jardins, chasser les in-
sectes les arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à laide d'un seul homme,
lancera l'ea avec force ài raison de huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

MOIZEN & LEPAGE, Agents,
1', Rtc Si. Jaeques. r1ace-Ville. Québec.

N. GATHTi-IEIR,
NOTAIRE,

T IENT sou Bureau ù MGIONTMAGTY,
près du PEglise.

de la Faculté de iNlédecinc le Paris, No.

BARATTE POUR LE PEUPLE.

BABATTE HORIZONTALE A VIS!
Breveté lc.10 Août 1861.

SEULS FABRICANTS POUR .E BAS-CANADA,"

lo.a-OO3.\T ce C 3-.
MAN°FA~cTC<E ISE McONT30R1; CÏ.

L A Baratte Horizontale à vis est Uno
des grandes améliorations du 19e

sièele et re demande qu'à être connue
pour être employée partout. C'est uui des
inventions pour économiser le plus les ma-
tériaux, le temps et le travail, pouvant être
mise en opération par in enfant, facile-
ment nettoyée et susceptible d'être i éparée
aisément et le suorplus del beurre que l'on
peut faire ci comparaison dle la quantité
faite avec les autres Barattes avec la même
quantite et qualité de crésne est tel qu'il
suffit en peu le temps à payer le prix de
cette Baratte.

Nous défions tonct essai avec aucuine autre.
Baraite maiieitant en u-age pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi. Machines '- laver, Viçtoria, Ca-
landre, Machines C culer, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,
Rue St. Nicolas, Québec.

H. F. BELLEW,
Halle du marché Champlain, Québec.

POUR TOUT LE MONDE.
1.5, Rîe Si. Jean, ei face de la Rue diti ES Soussiznós ont l'honneur d'offrir a.
Palais, Qiiébccc. Jjpuplic letirssiiicéresremerciements, et

- ---- - profitent de cette occasion pour lui annoncer
AVIS AUX POITRLNATRES. qu'eun conséquence de l'ei:couîragement li-

béral qu'ils Cin ont reçu, ils se sont vos forcés
. 'agrandir cie beaucoup leur établissement.

CEMMET importé ud'Erope et a -Ils ont naiintenant en main un assortiment
D vendre -hezN. S. IARDY & MA- considérable et varié le Quincaillerices,

COTTE. libraires, près dle 'Egh!se de la Usteisuils <le Ménage. Services de Table cn
Basse-Ville de Québec, plusieurs flocons du argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Dr LAMPE'S CATHOLICON,
composé dle racines les plus médecimales, at a'SDE
sa saveur est amère et un peu astringente. W' fhttaisiu.

Il remplace avec avantage, dans la plu- Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-.
part des cas, lIluile le Foie <le Morue, sou, Vitres, Peintures, Huile, etc.
lui, par son odeur et sa saveur, provoque -AUssr:-

cii goût prononcé que beaucoup de malades Une collection ext raordnare de [ampes
ne peuvent supporter. à PHuile de Charbon, Cages d'Oiseaux, de.

Plusieurs témoignages de son efficacité bon choix, luitions de-chasse et pêche,
ont été laissés à la hbrairie même do N. oh
S. Hardy & Marcotte, par des personnes BÉLANGER ET GARIÉPY.
qui en ont fait Pessai.--Prix par flocons Québec 9&, rue Lafabrique, à l'enseigne
d'une pinte, 3 clelins. du Gros Marteau.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Tabac! Tabac!! Tabac!!
AVIS AUX PRISEURS.

L ES Soussignés successeurs de la mai-
son FUANçors HALI.E, désirant informer

le public qu'ils continuent à vendre à leur
magasin de Tabac et d'Epiceries les meil-
leurs articles dans ces deux branches de
commerce, entre autre le fameux Tabac à
priscr manufacturé d'après le. procédé de
en J. S.H ..

Les sotissigiés désirent aussi informer le
public qu'ayant établi une Manufacture de
Tabac à priser en cette cité, ils ont su s'as-
surer les services d'ouvriers longtemps dats
l'emploi le lr iiii, et ils sont confiants
que le Tabac qu'ils pourront offrir, à comp-
ter d'aujourd'hui, à leurs nombreuses pra-
tiques de la ville et des campagnes nic le
cédera en rien à celui qu'ils ont fourni jus-
qu'à ce jour.

WELLS & AUDY.
Nos. 54 et 56, rue St. Pierre.

Québec, 23 Juin 1863.

Certificat.

E Soussigné certifie par les présentes
que je suis dans l'emploi de MMiN. IVEI.LS

& AuDy depuis deux ans, et que j'ai été
dans celui dc feu J. S. Hill pendant neuf
années; et que pendant cette dernière pé-
riode j'ai été spécialement chargé par M.
Hill de la confection de son tabac à priser,

dans toutes les phases qu'il a a subir.
Je certifie de plus que le temps néces-

saire pour la confection complète du dit ta-
bac est le trois mois et pas plus ; et que le
tabac que je puis manufacturer et que je
manufacture actuellement pour MM. %Vells
et Audy est fait exactement d'après le pro-
cédé <le M. Ilill sous tous les rapports, et
qu'ayant le contrôle complet de la manu-
facture de MM. Wells et Audy, de même
que j'ai en pendant 9 années celui de P'ta-
blisseinent de M. 1lill, les produits le la
inanuteure dont j'ai aujourd'hui la gestion
île le cèderont en rien à ceux offert par Ma-
dame lill, ou ses agents.

ler août 1S63.

ALPHONSE MILLER,

T IENT son bureau à St. Louis de Ra-
mouraska. Il espère, par son assi-

duité et sa diligence, mériter la confiance
(le tous ceux qui réclameront les services
de sa profession.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St, Jean, Québec,IN FORME le publie que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

étre réparés suront mis dans un coffre en
fer à i'épreuve lu feu.

15 mars 1863.

NOUVEAU MAGASIN
DE

L E soussigné ayant ouvert un magasin
de quincaillerie dans la HI.aL: Du

Mailncé CHiaa p.Aix, faisant face au mar-
ché, désire annoncer ait public des camn-
pagnes qu'il est préparé à vendre tous
effets dan.s sa ligne à aussi bas prix qu'il
est possible de les vendre.

Entre autres articles, on pourra constam-
ment s'y procurer :

Vitres

Clous tranchés et forgés,
Mastic, Huile,

Targettes de chassis,

Peintures, Vernis, Pinceaux,

Poêles et fournitures de cuisine, etc.

('.Y- Grilles américaines enu grande variété.
On peut aussi se procurer l»s instruments

les plus nouveaux et les plus améliorés
d'agriculture de toute espèce.

(i PAS DE SECOND PRIX -:0
Tous effets achetés à ce magasin seront

placés soit à bord des Chars ou des lIa-
teaux-à-vapeur, sans surchargc et au risque
du soussigné.

Hl. F. BELLEdW,
Halle du Marche Champlain,

15 juillet, 1863. Québec.

''ig -j ff-- .I-

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DU

District de Québec cl /a Rivière-du-Loup>.I ES convois partent de la Pointe-Lévi
.j tous les jours à 2 heures après-midi,
arrivant à Ste. Aine à 5 heures 29 minutes,
etî à la Rivière-du-Loup à sept heures du
SOi r.

Les convois partent tous les jours de la
Rivière-du-Loup à 9 heures dii matin, arri-
vant à Ste. Anne à 10 heures 29 minutes,
et à la P'ointe-Levi a 2 heures 10 minutes.

Un convoi spécial pour le bagage part
de la Pointe-Lévi, tous les mardis, jeudis
et samedis, a 9 heures avant-midi, arrivant
A Ste. Anne à 3 heures 13 minutes, et à la
Rivière-dut-Lonp à 6 heures du soir.

Le même convoi part de la Rivière-du-
Loup, tous les lundis, mercredis et vendre-
dis, à 6 heures du matin, arrivant à Ste.
Aime à 7 heures 44 minutes, et à la Pointe-
Lévi à 3 heures de l'après-midi.

C. FREER,
ler juillet 1863. Surintendant.

A VENDRE OU A LOUER,
U NE Maison avec .dépendances

et beau jardin, située prés de
IIEglise de Ste. Anne de la Pocatière.

Pour plus amples informations s'adresser
au Curé de Ste. Anne.

BILLS PRIVES.

L ES personnes qui, dans le Bas-Canada,
se proposent de s'adresser à l'ASSE3I-

BLEE LEGISLATIVE pour obtenir la pa.-
sation de BILLS PRIVÉS on LOCAU,
portant concession de pivilées exclusi.,
ou de pouvoirs de Corporation pour de,
fins commerciales ou autres, ou ayant pour
but de régler des arpentages ou définir des
limites, ou de faire toute chose qui aurait
lefflt de compromettre les droits d'autres
parties, sont parles présentes notifiées que,
par les règles 52ème et suivantes du Con-
seil Légis7atif et dle 'Assemblée Législa-
cive respectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans la Gazelle du Cana-
da). elles sont requises d'en donner DEUX
MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et PonLjet de la dii.
demande), dans la Gazette du Canada, en
anglais et en français, et aussi dans urn
journal anglais et dans un journal français
publiés dans le district concerné. Le pre.
mier et le dernier de tels avis devant ètr:
envoyés an Bureau des Bills Privés di
chaque Chambre.

']outes pétitions pour Bills lPrivés doivent
etre présentées dans les trois premiére
semaines <le la Session.

J. E. DOUCET, ALFRED TODD,
Grqier du Hureau Grefficr-cn-clf du
da li//s P>riî'és, Bur. des Bills P1ricvé,

C. Législatif il. Législatire.

Québec, 6 juillet 1863.

AGRICOLE ET CLASSIQUE

N peut se procurer à l'Imprimerie le
la Gazette des Campagnes différents

nuvrages, de première utilité, traitant sur
lAgriculture, parmi lesquels se trouvent
plusieurs publications canadiennes.

Aussi, Livres d'écoles de toutes sortes, a
vendre en gros et en détail ; papier à écrire,
plumes, porte-plumes, crayons,enveloppes
encre a écrire, en poudre et en bouteille,
etc., etc. Au prix de Québec.

PRIX REDUITS!!!
N peut se procurer à l'Imprimerie -de
la Gazette des Caipagnes :

FLORE CANADIENNE ou description
de toutes les plantes des. forêts, champs,
jardins et eaux dii Canada. Par JPAbbe
L. Provancher.-Prix : $2.50 ; reliée, $3.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE BOTA-
NIQUE, par l'Abbé L. Provancher. Ou-
vrage illustré.-Prix : 36 sous.

LE VERGER CANADIEN.--Prix : 36
Sous.


